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WktMjrG qte to la« dois. en verta de l'art. 6 
fclaooaventton do* février UOi-; 

4* Aux tannas do cet article«, j étais tenu d a- 
«oir à »erFer a titre d'acompte, sur la susdtte 

, «abvenUon de a.ooo.eno fr. une nomme d« 
! 1.600.000 fr. avant le 28 août 1904. pais je de- 
vais veraer one ionjme de »W 000 IV. le S3 fé- 
vrier 190T.. et enfla la »et«« de SOO.OOu fr. le 
22 mai lft*». a condition quo remise me soit 
fane à ea moment da la plateforme du soûle- 

Je demande en outre an Conseil gen*rat <!o 
SDaatoriaera *«rser lo solde (1 QfO.O"! tr.} de 
»a subveation de « 000 0 0 fr.   aux termes ci- 

l tîlO.OOn tr. d*ns la iiuUained»-; ia dcMit».■'. J. I n 
en Conseil srénrtr«! appr «séant la substitution 
«e la Soeléf >i!yme.mc J« ■«*« Mi '! 'Ul 

présenter'i Onit Minent c^net.tuBO "tan I 1er 
mal 190>>et 1--- j-tUJOe tr. reautnu. SI«BfHr« Uoa 
4e la «email.« ojni voirra celle aa roars de la- 
«juHI* J'anrai été mu par le d-i|Hirle.D9r>t en 
»•sur« de commencer les travaux de yos»- 
irvrtinn des lignes projetées j.ur les deuxbran- 
«:.• e   u l'üole *rl. 

J« u*n» le C*H ou Je ne »ienUais pas Ion 
coelconque  de«   cfisaaereerrts récoltant do la 
S récent« 'ettre. je dec'* »*e eonsaai tr. par ava n>e, 

oe que le département soit quitte de toute 
«bWgatinn envers moi; je raaonc *, par avetnee, 
•n benéftoe de la proâeUii^-d* JécLeaoee pré- 
vu« aux articles *) ül ^1 du cahier de» charges 

,4e ma concession, ft je aoaaasa», i>ar avunco. a 
: ae qne le département puisse. ~anc indemnité, 
, déclarer ré«i li ee-Jt cmrvaifttôn du-i revrier l*»t, 

en conservant a titre de fonds de conconrs ac- 
«jnisdfiP.nitiviiroent au ueparienVn*. les scunp- 

f«e* dej* versos aor ma subvention de ï.IKHI.'XJO 
r 4s franc 

Je me soumet« d'nvance, sans aucune ro 
Laerve. 4 r«.\é#uiioa, d'trflce et de plein droit, 
Uàm •»»_» clause, étant entenda. de mon consen- 
ffeavem s^mule-pt:- la présente, qu'il su'flrn 

™—«noise en d~rneuro avec un délai de huit 
, fbKe pnr un i.rréiù prérer'oral. notille au 
jaMonna-r*. pnnr iru'an r:„g d'inegàcut-t'in 

cdeJa dite mise an demeure dans ce délai fixe, 
fkh ebra** susdite soit  immédiatement execu- 

Je deeten». en oalre. que jo donnerai connais- 
L.jeMg)jlrn nnninm-n' de la présente lettre û 
«la société qui me sora substituée, et que je 
ZmtfhT&rfCj'adhésion de celte société aux dits 
LemgageroenlB. 

M Byndzunskv donne son entière adhé- 
atfon 4 la lettre de M. Moogy. 
lXa Compagnie 

d« Houbaix-Tourcoing 

Les propositions de cette CooioagniH 
■flittes par un« lettre dr.:.'--déoerat>.e, oot été 
. snoditiées I ) 6 janvier, puii par télégramme 
«dresse au préfet le lendemain. 

SflVne et l'accord pour la reprise ne se 
8rH pas a»e? la société Mongy. la Comm 
g ri- nouvel'e de R -ubsix T lurcoinir repreu 
«ta l'affaire aux conditions StiÎTaoles : 

I^es deux million« seront Tarses pa*. an 
unités ; ta liffrie de tramway de Leers 6 

'Roubsix sera conslruiU immediefement, l"S 
autres lignes ensuite;50*1000 fr. d*garanti* 
g-ront payés; enfin, le projet srra suumis e 
lvpprobaUon des actionnairesdd la Gomp» 
grn: 

I«« Compagnie des Tramways 

électriques de xâlls 
Ses propositions ont été   faites les  2 cl 

7 janvier. 
La liorups-gme consent 4 accepter I<?s 

fermes de la convention primitive, passce 
osree M Mongy. Kile demande l'établisse 

I ment d'une voie de 1"W. au lieud'un mètre ; 
«tie exécutera toutes les lignes, mais en 
dernier lieu, la ligne de Leers au ßlanc- 
Pour. Les premières lignes construites s»- 
raient dorn eeJIe reliant les trois villes et 
celle de Lille 4 Leers, par Fiers, Hem, Lau- 
DU y et Lys. 

La ('•oropegnie de Lille demande que le 
département s'engage h lui accorder la con- 
eesaron de la ligue du boulevard jusqu'à la 
place de Tourcoing 4 Lille; qu'il tasse tous 
ses efforts pour lui obtenir celte autoris*- 
tton de péoAtrer dans Lille et jusqu'au 
terme de la roncession d^parlemetitale, le 
1er octobre l»îS, ia concession municipale 
exrornnt en ÏMO. 

La Otmpaguie vorsera immédiatement un 
milhoii et e»p4re que le département îni 
fera obtenir de j.oirvorr contracter un era 
prvnt obtigalaire pour Le secoad million. 

I««« raisons ?.:'«co*ptsr 
le projet Moogy 

M. Guillain donne les raisous  pour les- 
quelles il est préférable d'accepter le projet 
Mongy. 

Leb solutions préposée«  née ta Compv 
5nie d« Ho u bai x-Tourcoing et la Conrpag ne 

• Lille ne pourraient être mises eu vigueur 
uu'apres avis du fïonsetl d'Ktai. IJ\ solution 
Mongy ne comporte pas le besoin d'une au- 
torisation déjà accordée ; le département n'a 
aucun avis a demander pour proroger les 
deiaas. Avec ta solution Mongy seulo ou 
petit donc réaliser les promesses du ventes 
de terrains qui arrivent à écbéaace. 

LM bOaiiioii préconisée p«r la Société des 
Tramways d« Lilié * xigerait de nouvelles 
«oqnéjtfs oTuttUU [>ubètque en ce qui coa- 
e<*f(n-, par exemple, la nu<i«ce4ic largeur de 
voie. Jl faudrait de neuf a douz-' mois pour 
ooteujr le décret du Coaeeil d'Elat. 

Le raceordemeot a son réseau serait 
aveatageux. maie présenteraft de notables 
difftctiiiés. Aiusi, i» Compagnie désirerait, à 
Lille,ta substitution du trolley au caniveau 
dans les rues Faidberoo. dus Mauneliers, 
sur la Oraud Plaça et dans la rue Nationale. 
La otuuicipelito delWle y constn'irait e! e? 

La concession municipale expir« en VJïFi 
A cette époque, le reseau de la Gompagaie 
fi^ra retour S la Ville de Lille, mais celie-ci 
#ere:t privée jusqu'en i'0i do l'exploitation 
«le la ligue urbain M qji mut jusqu'à la place 
At Tourco;ng On u peut aaûdrar, aatis 
coinp 'uSiition, l'a.ln uiou de la Ville à L^U-J 
mesure On ne voit ,>as »ne ligne de traïa- 
ways allant jusqu'à la place de tSsstreoing, 
jirauquemeui Séparée du résem nium i »et. 

Il bemble que les deux solutions ne pour- : 
raient être  acceptées que dins  le eaj où 
if   Mongy émeumit des «sdtenMeej nou- 
velles ou oe tiendrait pas ses eoKaifftmenls. 

Il se pose d'airteurs uue question prejodi- 
rtetle. Le département p*;ut-il proposer au 
irouverceai'.'nt uue socioté qui ne Sarait pas 
présentée par la concessionnaire actuel et 
tant que ce concessionnaire n'aurait pas ea- 

, couru de déchéance T 
M. Moogy pourrait être l'objet d'une de- 

mande de déchéance, mais les circonstances 
a'y prêtent-Hlles 1 Non, a répond« la Corn- 
mission, parce que la question serait sou- 

■ nrise an Ministre des travaux publies, qui la 
déclarerait   inopportune      Apr'ïS   quelques 

i snout d'attente, nous serious dans   la même 
Situation qu'aujourd'hui  Si le «Conseil géné- 
ral   décidait de demander   la   déchéa'O*, 

41 faudrait en entamer la longue procédure, 
(«fui   mènerait à   plus d'un  an   d'ici,   SSAS 
' compter  que   le  concesstonuaire  aurait la 
faculté de se pourvoir eu cassation. 

Quelle est la valeur des propositions nou- 
, veUes de M \fongyf Elles ne comportent 
aucune modiUcat.on aux condition? pruiii- 

* lives d« ta convention. Si le Couseil g 'uéral 
les approuve, il n'y aura aucune perte de 
temps. 

Avant la session prochaine, le quart du 
eapital sera versé, la sociét' formée, le con- 
aeil d'admiDi^lraiiou nommé. 

Au sujet du crédit d« fUiuoa des Tram- 
ways, nous n'avons pas ibs g-irautiys mo- 
rales des autres Compagnies, osais ia Com- 
snisston a demandé un eauUonnam-JDt de 
6000UO fr. et le versement prochain de la 
somme totale, sauf ÄWoOdfr. La Société 
Mongy s'expose ainsi, si s.-s engHg-m-nts 
■te sont pas tenus, à perdre soitüoO.Uoü fr., 

«Wit 1 800 ÔOO fr. 
Faut-il poursuivre les expropriations et 

«révoir le cornmencerncn! d>;s travaux /Oui, 
a dit la Commission, pares que nous sem- 
ises assurés d'un fonds de concours d-i 
1.800 000 francs. Il n'y a plus d'imprudence 
«uisqu'il reste à exproprier 17 nectares sur 

). Ou   peut procéder à l'adjudication des 
.4raV4tU£jtu/ur is ^u'Uö uv »wuw cviuprise 

mÊÊÊmmmsÊKÊÊmmnmmKmmKssmam 

entre la route départementale n* 14 et le 
pare de Barbieux et pour le pont sur la 
Marque. 

Dans ces conditions, conclut M- Guiilaîn, 
je propose de voter l'adoption des proposi- 
tion« de M. Mongy. 

LA DISCUSSION 
Lft largeur — L'ajournement 

M   G'nesquîero,   un   neu r! 'cousu.   — -Je 
■uls*parusnn du btwlevard, mats nous nous 
trouv itrs sujourd'htii devant des conditions 
nouvelles et qui nous persseUeat d'en Ire voir 
un ■■ situation meilleure. Pourquoi prendre 
uoe décision aujourd'hui? Le concession- 
naire nul n'avait pas tenu ses engaffenietlul 
a r suis darasri la noncurreuc. et revient au 
texte ancien. M M Mongy u avait pts changé 
nous ne nous serions pas dérangés et nous 
n'auiiuus pas ^ faire des observations. l*e 
beulevsrd uWSD metres roOtera énormément 
cii T On ju.irrait en diminuer la largeur de 
moitié, fair«de nouveaux piaoa.de nmi.«iux 
devis, u« nouveau protêt. Il n'y aurait qu a- 
vanhtgos. Je n'ouolio pas que j** représc-^tc 
tin eanton urbsin dont i«e nabiUnts auront 
a supporter 2i a Zi centimes additionnels, 
dont IS imposés par la municipalité, ta 
prej «e la réduction de largeur do 50 s 25 
métrés. 

M. Motte. — Je sui<t d'un avis diamétrh.- 
lemont op(»osé. Les urbains no peuvent 
qu'approuver une teuvre appuyée par la 
presque unanimité du Conseil pé/iérat. Nous 
soT'ies intcrvoruis pour payer des dépea- 
S"s faites (Sans d'autres parties du iléparte- 
menj L* pareille nous est rwwJue.M Ohee- 
quière vient remettre la i. r/eur de vi'igt- 
cinq métrés en question. Un boulevard de 
vingt cinq metres, sillonne par les vuitures, 
les chariots, les bic,ycleU'«s,ies automobiles, 
nous ramènerait a l'cta* a;.»*»eii. Ce s :rait 
singuliôrcmant rétrograder. A propos des 
reniimes additionnel», M (.ihesquicro sem- 
ble avoir oublié que 61. Delory, maire de 
Lille, faisait partie de la commission d'en- 
quête, et <iue jamais il ne s'est plaint des 
cenlimes additionnel« qui seraient Imposes 
Jamais il np s'est pla*nt de la trop ssmssss 
largeur. 

as.   tihe«qniêre.   —  M. Motte s'imagine 
3IM- je Sttas «tsi^z retrograde pour vouloir 

iminuer la largeur du boulevard. Je dois 
dire au contraire que je suis ess» "'révolu- 
tionnaire p-.ur accepter tous les progrès. 
Pour U. Motte et sa ville, tes centimes addi- 
■ ■■-*-;n--Is ne so«it peui-elre rien ; pour les 
Lillois, c'est quelque chose. Je maintiens ma 
proposiüon, danuuit p.us que des Compa- 
gnies ulTrent de sérieux avantages. 

IA Viuceut, prêtée — Je ne pense pas 
qu.« le Ooosei! général ait aujourd'hui la li- 
berté de revenir sur ce qu'il a décidé. La 
question de cinquante mètres est réglée. 
Mous ae pouvons pas.dire que les prop S'- 
ioiJ3 n'ont i*as été accueillies, parce que 

nous nous somme* trouvés devant un pro- 
jet plus restreint. Nous ne sommes pas 
libres non plus devout les llnances du dé- 
narlement, parce que nous avons encaissé 
500.000 fr. dont l'om^oi est fixé pour acqui- 
sitions de terrains. Les promesses de vente 
sont faites avec ou sans u-rme. Pour les 
promesses »ans terme, nous no devons pas 
nous Hxnost'-r n les voir retirer. 

M. Qheaquiere. — Je maintiens quand 
même ma proposition. 

M. Bvrard EU««. — C'est donc une propo- 
sition d'ajournement et une proposition de 
réduction de HO à 25 mètres. 

M. Plichon — Kl la question préjudi- 
cielle ? Nous avons accordé une concession 
à certaines conditions Nous avons fait un 
eon trat Tant que l'autre signataire ne s'est 
pas dérob\ nousnesommus pas maltresde 
détruire ce que nous avons fait. 

M. GuUlüiu. — L'aj'iurnement nous con- 
duirait à très long terme. Il s'agirait de dé- 
cimer le décret du Conseil d'Etat et de i • 
comuieucer sur de nouveaux frais. J'abui.de 
dans le «ens de M. Piicboo. 

al Vinc-tt. Je comprends les scrupu- 
le de M PdchoB. Jî me suïs demandé 
même   si  j<» AKV'S ac j*pier ie,s dwmanci'-s 
des sociétés coucurreutes. M. Mongy nous 
est venu après avoir rempli toutes ses obli- 
gations, sauf une, le versement par annui- 
tés, et si j'ai écoulé les autres pr> p citions, 
c'est pirce qu'il y avait cette eutoiao a la 
convention. Mais' la société est constituée, le 
d pa. innent a'ast plus libre, le lien jurdi- 
qie subiiste. La dé^héauce ne peut â;re 
prononcée que par le ministre. 

M. Evrard Etiez.— Je mets aux voix la 
propusition de M. Ghesquière. Seul.- le ci- 
toyen Oliesquière lève la main (On rit). 

La largeur de la voie du tramway 

M. Siro'.. — On peut doue apporter des 
modifications a la convention, puisqu'on 
vient de voter sur une proposition de ré- 
duction de la largeur du boulevard. Dans 
son projet, M. Mongy présente une vole de 
tramway d'un métré. Kit-ce le progrès, est- 
ce l'avenir? A voie d'un mètre, on peut 
transporter des voyageurs, "on ne peut trans- 
porter des marchandises. J*esUme que la 
voie normale (tm'i'o est tout indiquée. Le 
Conseil général peut se demander s'il n'y 
aur.iit pas Intérêt l\ \n voir consti-'-:ire. 

M. Vincent. — JM ne puis vous répondre 
jitj point de vue lectaeiqae, mais eu point 
<!u vue du projet, il faudrait recommeneur 
toutes les enquêtes faites pour la voie d'un 
mètre, p<#ur les ouvrages d*art. Cola exige- 
rait un nouveau délai d'au moins un an. 

M Guillain. —J'ajoute qu'il est inexact 
que nous so von«, libres, le concessionnaire 

> rt*S ..t.ii «l'on .:.,,,(, taut q.l ..n 
décre' de dé ii iaaea n'a pas été rendu. Au 
(foiut »le vue technique, les oourbef prévues 
pour les vjyigeurs ne sont pas les mêm ss 
que pour les marchandises; il est tree ram 
.ju'ou puisse faire uu double service sé- 
rieux, voyageurs et marchandises; l'outre- 
tien de la voie S-J fiit ordinairement ta nuit, 
autre SOUre« de difficultés, si les marchan- 
dises étaient transportées elles-mêmes la 
nuit ; le CiiOt élevé des transports ne plairait 
pas aux compagnies. 

M Motte — Nous ne pnur-i ms pas des- 
servir les usines, parce qsw les tramw.iys 
ne seraient pas ttroaiQS. mais do péaération 
H ne Se relieraient ft aucun e £;tro. 

M. Sirot, au milieu du bruit, reprend 
toute son argumentation. Il n'y aurait 
qu'avantages, dit il. pour les industriels. 

M Ouitlain.— Croyez vous que la Com- 
pagnie du Nord ««Borderait les embranche 
menu sur ses gares A une Compàguie qui 
concurrencerait sou train de Lille à Ruu- 
baix. 

M. Brackers d'Hugo. — En ce qui con- 
cerne les voyssreurs, il y aurait intérêt a 
avoir une voie plus large, parce qu'où est 
mieux el plus coatoriaWeuTent assis daus 
les Iramwdve I voie normale que dans ceux 
à voie d*un metre, surtout quand on doit 
faire une longue route. Je reconnais la va- 
leur des ob^ervalions do M. Guillaiu, mais 
on peut exprimer le désir de la transforma- 
tion. 

M. Vincent, au milieu du bruit des con- 
versati .ns — ïl ;cnMn qua le Conseil géné- 
ra fera i m u: aise llçruru vis-à-vis de l'opi- 
n*on s'il tu* l liiil AujtturéTfiui tous i«^ plans. 
ti îiV i pas UiT-î d'ailleurs. Il est lié par 
la c Avo'ition. Il faut suturer que si des 
enquèu-e nouvelles devaient se faire, on 
reculerait la construction du boulevard 
jusqu'à une époque indéterminée It feu- 
dru it passer eucure devant les commis- 
sions des travaux publics, qui u'oatjpas 
l'babitnde de travailler rapidement... 

Un» voix. — A la buuna heure, vous le 
redonnai«*« z. 

M. Viacent. — £1 si lei^encessionnaire 
refusait 't 

M. Barrois Brame. — Il ftst toujours dan- 
gereux de fa.ro deux choses avec uu seul 
métier. K;en n'empêche qu'on fasse une 
voix pour le tramway tt de l'autre coté du 

boulevard une autre voie pour les marchan- 
dises. 

M. Sirot. —Celle transformation .Jontje 
parle est d'autant plus sérieuse qu'eue est 
offerte par une Compagnie. 

— Aux voix t aux voix t 
M M. D olaune, V.incau wenbergho et 

Ouillain échaugent encore quelques obser- 
vations. Ils proposent une motion suivant 
laquelle on étudierait la question de la voie 
*'un mètre 4*, mais plu« tord. 

M. Siroi, — Je maintiens ma pronnsllioo 
d'étudier dès maintenant colle transforme- 
lion. 

M. Evrard E'iea — Eu réalité, c'est un 
ajournement. J * saetf aux voix. 

M. Sirot et deux conseillers socialistes 
lèvent la main. 

La proposition b**st pas adoptée. 
M. GuiUair — J. xplique qu'on étudiera 

la question -le la voie de i^ii, si d'i nou- 
velles enquêtes ne sont pas aéeeesalree. 

Misa aux voix, la proposition de M. fiuu- 
lain est adopM'e. 

i.e vote d-a ooncl»«ions du rapport 

M. slmpi «Uleaj met aux voix, paroivision 
les conclusions du rapport. Elles sont suc- 
cessivement adoptées. Ou vote ensuite sur 
l'ensemble qui est également approuvé. 

En conséquence : !• Le Conseil général ao 
corde à M. Mongy. concessionnaire du réseau 
départemental de tramways, suivant Oocretdu 
ti, rovrierUtjl. un dernier iléiaf jusqu'au HO avril 
1901 p »ur a instituer delimtivemeni la s jcic'e 
anonyme qui doit lui être substitué« : 

y» H accepte la proposition et prend sets dos 
engagements   énonce* par M. kf 'n£f, dans sa 
lettre u M. lo préfet, <tu 8 Janvier m : 

;j» il suloriw«radniinistraUun préfeatorala 'i 
h réalisa r la promesse de vonto obtenue par te 
départeniesS sur lo ira.ê de la route départe- 
meataln n* a? ; • 

,'/ a accomplir  la   formalité d'expropriation ; 
v) à mettre en adjudication les ti&vaux de 

deux projets approuves pour la partie de route 
emprise entre ia route départementale n* U 
et le pire de Rarbieux et pour le pont £ur la 
Marquo eanali.««e. 

*• U èeaMe lo  report au budget do 19 r». par 
voie de décision  inodtrlcative. d'un  eröflit  de 
«M ooo fr. a prendre sur le crodlt disponible do 
»8.(31 fr. Oi inscrit...! 34 *V e^api're iy du bud-* 
get :-'i|iplérncntair« de'i.tOi. 

&• Il autorisa M. le Préfet t. retirer Sa la 
Caisse das Dépôts et Consignation*, pour Ctre 
ver.-ô dans ta-c".ir«s-j départementale 4 tiire d'j 
fonds da cencours, le caolionnemeni de 
5*<i wM Tfancs versé par M. Monjîy. c*olinrmu- 
ment 'ju*. aux termes de la if.ttre«as visée da 
8 janvier 19*0, RO trouve par la présente iich 
be"atloo,   ïoquis   del)oitiveinent   au départa- 
MO  .t. 

i*« il continue à la Çommission eaaartefcen- 
ta ie . ur application de l'art. 77 do la loi au 
Waiût 1471, je pouvoir qu'il lui a conféré Pu 
■io août ISdSiét in avril P+ji pour app^ouVIT u s 
actiis d'aabat de lorrain« relatifs a t'ouvertvie 
dd la route départemenu e n* 21 et pour réglur 
les questions qui s'y rattachent. 

La Èm delà séance 
Ava».t sue la s-ianc-e se termine, M. Pli- 

chon demande que le bureau du Passai! 
général moditle le rèffle-nent îuterieuren 
ce seus que i'nS3cmb:ôe oe pourrait être 
couvo ittée qu'après qu'un délai de dix jours 
auraueié laissé aux conseillerspoui'étudier 
les questions soumises. 

M. Vincent. — ïl peut se produire cepen- 
dant des modifl rations de dernière beure. 

M Evrard Blies. — Nous sommes en 
s ance extraordinaire, nous ne pouvons 
doue pas discuter. Nous pourrons voir à la 
prochaine session. 

v M Oaeiquiér*. — J'eipère quo M. Monfry 
dans SJU cahier dos eharges s« préooaueara 
du niinimui'i de salaire et des cjuditioni du 
travail. 

M Evrard Elles. — Je DP puis que vous 
faire laïudme n-po ise qu'a M Plichon. 

M. Sella.—Jö voudrais dem iinlir 4 M le 
PréCst où LA est la question du tramway 
d'Hélesme» h ValeucieuueS en passaut par 
Tinatit. 

M. Vincent. — Je n'eu sais rien. 
La séance est levée 

fV.-V e«    > pnjr le tnhteuu tirs iuat- 
S-vw de pren\t#v~wti■< r  

1 - "-■'  " •■--■■» 

LILLE 
i0 janvier 1873. — Mort d'une vénérable 

centauaire, Mme Kéville. née Louise Neuville, 
décédée en s m domicile, rue de Béthune, M, 
dans da cent cinquième année. 

Union de« Snciétéa Lilloise» de 
fr,yuiu«Ktique. — Cette association a dé- 
signé, dans sa dernière assemblée, M Fer- 
nand Girdon, professeur de La Concorde, 
directeur des cours dumouiteurs de l'uniou 
des Sociétés Lilloises, comme membre du 
jury du proebaiu concours fédéral de Bor- 
deaux. 

Nuclété de Géographie — M. Paul 
Vito Houcke a donne dunaiiclie une confé- 
rence sur la Hollande. 

M Vao Houcke décrit d'abord l'aspect 
m^'Itncolique de cette contrée où la mer 
ronge sans cesse les «.oies, et que ce peuple 
énergique a su asservir, dont il a fait pour 
ainsi dire, son auxiliaire puissant, puisque 
une province a pHs comme devise : « La 
mer, la ost Boire f iree, là est noire droit ». 

A. Doftraoat co om.-;,oe feaeasssieû do 
ciii'i jours de M. Van Houcke; sans doute il 
est Uit'tlcÛû do bien pénétrer lo caractère 
d Uu pays en si peu de temps ; néanmoins, 
les impressions du touriste sont remar- 
quables de justesse : Dortrecht, Koltordam, 
Am-t-rdarn,  la Haye. I>elf», Haarl-mi,   ■;•-. 

vieux quarueee. quo »itlooaent pu , 
eiens caoaux duos lesquels se mirent tes 
hautes façades do» bauttatioas. Certains de 
oes pittur-'dquos soins, le ciel blou mis 0 
part, évoquent Venise et excitent, autant 
que la ville célèbre d'Italie, l'admiration dos 
touristes. 

U -j projections nombreuses ont montré 
le yracieux coutume dis H d landaises, leur 
casque d'or, leurs précuusos dentelles, 
leurs robes sa u jfoa n t jjsMSSS. qui donnent, 
aux BUrcbéS et aux réjouissances publi- 
ques, un si original coup d'uQ'l. 

Lu conférencier insiste d'une façon inté- 
ressante sur la culture de la tulipe, la fabri- 
<: ■ ion du genièvre, celle de la faïeuce de 
De it 

■tais Lo Haye a surtout retenu son atten- 
tion : c'est la ville aristocratique de la Hol- 
land r, I« rend/, vous de le noblesse. S me- 
veaiogue übt ï».i vouuoe, non moins eéteere, 
où, ebeque année,des milliers de baigneurs 
vicuneut respirer l'air irais de lu mer du 
Nord. A ffnadssn. l'un montre la cabane 
qu'liabiia Pierre Logrand, pour apprendre 
la eoustraeûoo U';s navires ; eiu'111 Anisl-r- 
dum, la métropole coinmi'i'canle, l^rsaiae, 
aveu uue visite à l'île de Marken, si rssssf- 
quable par su prostrate, celte intéressante et 
trop rapide esi ursion. 

M. Braest Niculie, présideut do la BocJéjU 
de geo^rapb:e,a ctiateureuscmuut remercié 
ut »ucitesf. Paul Van Houcke. 

Auclennmilitttir**» Un i«»sle) liffor. 
— i." iciatiou amicale des aacluus inili; 
tairas Uu 1er «le 1 go« organise une fût« qui 
aura neu le diuiaucli'i 10 iauvier, à. l'ocoa- 
sion de l'inauguration de sou drapeau. 
Voici l'horaire : 

Réunion* lu heures 3;''. au siège social, 
« Calé du Giobe », 1, boulevard Vauban, 
pour sa reaeVe. à 11 heures li2, ii l'église du 
Sacré tlceur, uu aura lieu la bénédiction du 
drapeau. Au relour, vins d*booneur. A 
2 b. Ii2, salie do L'Elysée Courtois, boule- 
vard de la LibcrU-, 00, banquet oflert par ia 
société. 

S. ■ d'ivH^np. —   Dans   la nuit do 
dieaanobeà lundi, vers 8 neures du matin, 
uu ijusteur, Henri Coutard. o>> ans, rue 
Sulfénno, li~, étant ivre, se trouvait à l'es- 
tauiiuot Cuuiurd, U3, rue do Xouruai. Au 

moaipnt de payer, doutard déclara qu'il 
ê'all gins ressources, et le cabareller s'em- 
para du chapeau de l'Igrogne. Furieux, 
».>utard lança un violent coup de poing 
dans la vitrine. 

Résultat : Transfert à la permanence où lo 
docteur Bleuzé constata de graves blessures 
à trois doigts de la main droite, et conclu- 
sion, séjour à la maison d'arrêt pour bris de 
clûti,r.> et filouterie d'auberge. 

IVnCittiv*- ri« amlelri«. - Henri Alloys, 
40 <t IB. demeuraat au Marais-de-Lomme, a 
tenté de se suicider en se jotant dans !a ri- 
viere qui traverse le petit bits de l'Arbon- 
SSase. M.iis l'esprit oe conservaiion le fit 
crtnr f>u secours. I>is jeunes gens le retire- 
rent e* !*• transportèrent au poste rie pom- 
piers de I« rueri Isiyoù le docteur Sougniez 
lui doua« see soins Alloys fut ensuite con- 
dni' h l'hôpital (lie Ftlgésls 

Vnl de lupins, — Une quarantaine de 
In pins logés dans une cabane, rue du 
(Îrand-L'.lcon ont ôlé dérobés la nuit de 
dimanche a lundi. 

Le propriétaire. M. uolin. a porté plainte. 
F.cu petit« fnitm — Julia Rits, 34 ans, 

rue des Jvaqueä. 27, a été arrêtée pour vol 
de 50 francs a un sieur Schwartz, garçon 
d'hûtel, rue des Capucins, ;">. 

SÂVÛNuU CONGO ÄKSr1 

ROUBAIX 
Aujourd'hui 

Vnroimmr- An TrAe  fi«tnl nCJeniptenr. -— 
Neevatae en l'iionneur do saint Hilalre. Messe 
a« u., situta-c. u. 

Fncolffae   Saint-.\nlolne-u>-f*jid<me.    — 
3e m Tiji de la neevaine de mardi» a Saint-An- 
toine. A fi h. Ifi. me«so dfl communion ; a S 11., 
meine do Saint Anir.ine avec instruction et 
prière de la nenvaine : A ■*> ti. 1|2. saint 4« la 
nonvain« avec r<-comman'latiriiM et prière* pu- 
tiliquea. Lea cbnnta p.ir un groupe fie demoi- 
selfea de la paroisse et de la ville. Exposition «t 
vénération-do la reliqur 

Ouvertarr rf*nne r»*e n««wMlp A la Mur- 
Ud'crie. — Jusqu'au 10 janvier 1909 inclusive- 
ment. les'intérsssé-4 pourront prendre connais- 
sante, h la mairio, tous les Jours de 0h. du 
mcttu A mid' ct-de 2 ,\ h h. du soir du projet 
d ouverture, doctassement, •: : fixarion dea :■■■ 
ßnntnent^ de nivellement et de la mi.-j« n 
etat.de viabilité d'une roe destinée à relier le« 
rues de la Maas: el tarie et du Luxemhotn-g, â 
travers la pr?nr4éM da MM- Glorieux et flls. 

Leu l'uumv^Hf économique» ^nt ouverts1 

au public : i* Rue s »ini-Vineeni de Paul, an 
posie de pol ire ; :?• Rue des Fossés, ru poste 
de p jl;ce : 3~ fine Ternaux, pro« de racole com- 
mnnale do garçons; t*Rue desArts.au poste de 
police. 

La prix des rations est fl<6 ainsi rçn'il suit : 
Viande, l'.Ogc.tù, 10 ; hop if tria ou soupe, 0,05; 
lésâmes, harengs et osufa (lu piece), h fc, 

Lw desaaades d'adursslon sont reçues dèa A 
présnnl uu hjeau ecntr.il. rue dd OPateau.fi, 
dans te find de la ciur. A droite, de 9 h. du 
OT.-itin d midi, et de 'i A (î !i   do soir. 

«•pjmdronie-'f éV're. — A fl h. 1|2, soirée 
dn C'nématogTnpIio - linfiorator ». 

E.ii«ïrre.iur>at«. — MtfCi Laurence Riqnier, 
9h-. St-S'JimiC'-e. — sTtle Jenny Duhruile. 10 h.. 
Kotre-Dame. — Mme Florin, nés Mûrie Coo- 
part, 10 h., St-Martin. 

S.»   me«se   annuelle ê\mm  homme« 
aura lieu dimanche, à 7 heures, dans >uutes 
les uaroisses, oxc-.pté ,'i Saint Jeao-Baptiste, 
h t; heures, et à Saiut-Autoine de Padoue, a 
7 h. 1|8. 

M. faimc Tflplstr reprend se* confr- 
n n. ei aux damed ut jeuoae filles le Vi jan- 
vier, ô 10 bouros. rue dus Fabrlearjts, lö. 

li^s suje's traités sont : l'Incarnation ré- 
demptrice, les faux christs et la Libre- 
Pensée; la Personne divine et les facultés 
de l'homme dans lo Christ. 

f. - ; p'-rnonnos qui défirent suivre ces 
conf Jronces aonl p-iées l'envoyer leur nom 
à M. l'abbé Tiip er, G2, rue de Lill-*, Ron- 
BStx. 

'voBwcfïp^loB fH>ar l'hôpital « 1st 
F* :-.**«riuïti« ». — M. Heuii Ë-*--knaa: , 93. 
rue de Lanuoy, 1.0U0 francs (^souscrip- 
tion), 

Simplex» merveilleux appareil, ^^r^tet 
d'obtenir saus étude/sur tous pianos, exé- 
cution nrlrstitiue — Dépôt exclusif : Maison 
Scrénel, 138, Grande iluc, Koubaix. 

*3n« aohade ri«* In n tJtntiMle Ikr- 
moniei u Â n. Panl i^uarsil«>a*, ofsl- 
oter U'ACMdt'inif — Diinaucbe, a. midi, 
la musique muDicipato la Grande Harmo- 
nie cat allée donner une aubade A M Paul 
Founder, sous-chef, A sou donrinile, rue 
d'Iukerraan à l'occasion de sa récente pro 
motion comme officier d'académie. ! .a 
Grande Harmonie a exécuté la ttmneil 
laUc, puis M. Henri CaUeesi. présidant, h 
adressé à M. Paul Fournier le compliment 
ci-dessous : 

Cher Monsieur Paul Fournier. 
Sur la proiH'sitjnn de M. Koszul et mir les 

rapporte do MM. Iws InspecîcutH de Pssksataris 
ment de Ja musiauo en France, le gnevern«* 
ment de la Héaunliquc vous a «nmme Officiel 
d'Académie nu litre de professe«r au GOSUMT- 
viiioire national de musirfue de Eboulmîx. 

Tous les éloges ot tous les aompliments son* 
rés-jmos   dans   oes   paroles. C'est, en effet, un 
témoignuge  écltiutnt  rendu   A  vos   brillante^ 

s de   — 
ï trtt 

tUOSQ. 

iirofesseur, a la constanre   de v<.. 
éfl rts ut A  la i>erfeclion do votre talent de vir- 

(,-Ln Grande Harmonie, votr« berceau en f«it 
de musique, est" heurauMoaeetteefrronNi'uice 

dit>lincti«jn   qui   vif>nt   '-■■   voos '"'■■' ti 
ment «eenrdee   Aeeej e- donc s*s meilleures 
félioi talion s,   «in»l   que   las   in---'nos de voire 
nouveau gràd« qoe jj rai« atlacticr   sur   votre 
p'iilrine 

Liut^scz moi vous donner un« bonne et fran- 
che accoiude an nom d ; tous les musiciens, en 
y ajoutant l'ussuranco de notre vive et inalte- 
rable amitié cl en vous exprimant notre fierté 
et notre satistac ion de vous voir S notre télé, 
aux coté-i de notre eminent chef, M. Koszul. 

Messieurs ! un vivat au nonvel officier d'Aca- 
démie, ht. Paul Fournier. notre sous-chef t 

Uu vivat est chanté au nouvel officier 
d'Académie, qui remercie ia Société de cette 
iu;i:iif<i-ïtation de sympathie. Il exprime sa 
Kriit.it.ude tout particulièrement envers MM. 
fartées et Koszul et BJoute qu'il fera Wut 
son possible puur augmenter le patrimoine 
de gloire do la Grande-Harmonie. 

Puur terminer, M. Debrauwer, sergent- 
naojor, a fait chanter un vivat en l'houncur 
de Rime Paul Fournier. 

Aiiiiariviurnt à la Irclnre muai- 
csilo.   '^»MU-H    U'i   nou\ei((il«M y  pn- 
rmsasseeafl seseei MMI-CWH, U et lu, 
rue du Hoi*. Huubiaix. 

«ï^iivr« de la « llouebtfte «le pain ». 
— S 'inaiue du 2 au 8 janvier 1905. — Nombre 
do portions dijtnbuées : Grandes person- 
nes. 1.009: enfants, 1152; total, 28'i't 

Dons reçus. — Anonyme : 20 francs en 
espèces; de MM. A. et E. Motte : 200 bons 
de 1)2 hectolitre de charbon. 

I.rn   uci-ldr-n'**    «le   tr»vatl.   —   Un 
ehaiilljur, Fortuné CarreUe, 28 ans, rue de 
la l'arho d'Or,   cour WaiTUOD.   de chez MM. 
Derville, rue de t'Ahu.i, blessé au pie 1 droit, 
srsse semaines do repos. 

Une <*:'(":n* <!•• isa<3naa;n. — Un chnr- 
bounior. Séraphin Beoers^l ans, demeurant 
rue de Condé, 00, a frappé, duuauciie soir, 
sa EeoUD« fc.*oupe de poing ut avec le cou- 
vercle du [•We. Il lui a ainsi causé des blos- 
sstres I la iè(o. begori» a été arrêté. 

A. qui   li  cracha ?   —   M.   Jules    La- 
molie, caitsretier, rue de CKpeuie, 100. a. 
trouv-'-, hi&di malin, à sa port«, aoe • ruva« 
«n berre cuite, ayant servi & transi'orler du 
ge . lèvre. 

Dépêches de la Nuit 
L AFFAIRE JSYVETON 
Mme Syveton, Louise Spilmackers, sa 

fciiime de chambre, suivies par deux agents 
de la Sûreté, sont revenues une foie eneore 
cher M. Boucard. 

On commente vivement ce fait dans les 
couloirs. On remarque qu'un troisième atrent 
de la Sdreté s'est joint aux deux qui accom- 
pagnaient Mme Srveton et sa bonne. Ils 
mettent même moins de discrétion que de 
coutume a l'accomplissemeut dv« leur (fiche. 

Ils ont monté l'escalier du Paioij A deux 
marches en arrière de Mme Syveton, pais 
se sont tenus debout prèsl du esbraet du 
juge, dans le couloir n teneur ; lorsqu'un 
jouroaliste ouvre la porto, W ^ d'eux lui fait 
remarquer d'un air rogue que )« eoutoir io- 
tériour est réservé aux gardas. 

MFlaudin vient déposer chez M. Boucard 
II dit nu passape : 

— Je vais raconter an josfe comment, 
allant voir M. Syveton, à y h. l|i, le 8 décem- 
bre, jo fus reçu par Louise Spiimaokers qui 
me déclara que « Monsieur n'était pas là ». 
Je dirai qu'à ce moment j'entendis Mme Sy- 
veton parler dans une piece voisine. Avec 
qui ? Pas avec la femme de ménage,puisque 
Mme Tournadoura déclaré qu'A cette heure- 
1A elle se trouvait seule dans la cuisine. 
Alors? 

Mme by veton et M bonue ont été confron- 
tées avec M. Flandin. 

rT. Félix Margar.«a, secretaire politique 
du marquis de Dion, arrive peu après. 

Il pénétrait dans le couloir intérieur pour 
annoncer sa présence à M. Bouoard, lors- 
que un inspecteur de la sûreté, chargé de 
« filer » Mme Sy.vetoL. lui dît qu'il n'avait 
pas le droit de passer par lànftt, comme le 
témoin ne tenait pas compte de ses obser- 

ü lions, les troi« agenis se mirent en devoir 
de le boxer. Ils I eurent fatalement mis A 
mal sans l'intervention daj gardes républi- 
cains. 

M« Joseph Ménard revenant de chez le 
procureur général traverse led couloirs.« 

— Fendant trois heures samedi et pen- 
dant quatre heures hier, j'ai pu examiner 
te dossier tout entier dans le cabinet du 
juge- 

— Quelle est done votre impression ? 
— Vous comprendrez qu'il serait délicat 

de vous ta donner; pourtant, Je puis vous 
dire qu'il me serable-diffJcite-de conclure au 
suicide et do clore actuellement l'instruc- 
tion. 

J'ai demandé au procureur général l'auto- 
risation de faire faire avoues frais une copie 
conforme du dossier ; il me l'a refusée. 

L'enquête à Anvers 
Anvers. — Par eu its d'un désaccord entre 

le parquet de Paris et calai d'Anvers, l'ou- 

verture du coffre-fort h la Banque d'An- 
vers n'a pu se faire et ne se fera que le jour 
où les pièces de la commission rogatoire 
seront complètement en règle. 

Un agent de ta police pansienn^-a feit une 
enquête près du frère d Anna Spillemaclcers 
pour connaître les raisons pour lesquelles 
celle-ci avait été privilégié« dans un héritage 
de famille. 

XsOTTX»S1   BaT-XOBCEiXs 

Marseille. — On annonce que Louise Mi- 
chel est A l'agonie dans un hôte» de Mar- 
seille. 

Jeudi, en revenant de Sfateron, on elle 
avait fait une conference, elle était tombée 
malade et un docteur avait diagnostiqué une 
pneumonie double. 

Mtraeüle. — Louise Michel ri morte 
hier soir, A iO h. 30, A l'Hôtel de VOatts. 

Sont nommés : 
Procureur A Ams-sur-Auhe, M. Prouba- 

ram, procureur A Béthune ; 
Procureur à Béthune, M. Daran sert, subs- 

titut a Rt-Omer; 
Substitut A St-Omer, M. Heefde, substitut 

A Hazelmu'/K ; 
£uhMitui A Hazebrouck, Bf, Sergeant, 

substitut A Vervins. 

PBaVSBaas 
M. Lamy, homme de lettres sV Cambra* 

est nommé officier de ilnetruet;*>u |r !i iqut. 
Sont nommés officiers d'acad ■. i. - : ■> 

secrétaire de la mairie d'Aarcoe; t£vr«r«) 
délégué cantenal à Maroilles: Peirwu, u; 
bficibte A Lille; Vanryclce,îtibUotUécair» 
Lille. 

LE    -R:NCS    DS    B^VfKRK 
Munich — Le bruii-cov.t qu» le prmeer 

régent de Bavière a été  frappé d'anoplexi» 

ooun cassis«» DE LA SCWE 
Pivetof qui tenta d'essaspaaer son aaxdei 

contr---maître, a été condamné A 10 ans dr 
réclusion. 

Les juré* ont signé un recours en grace; 

GUERRE RÜSS0-J1PQMISE 
EN   NIANDCHCajRIE 

Saint-Pétersbourg. — Kourop&tkine an- 
nonce à l'Empereur que daus U jouruée du' 
8, une embuscade russes a enlevé un-coovoi 
japonais et fait un prisonnier. 

I i-t-rt, il de   Ko«l..ii 

NJOMX recommandons à r appréciation de 
nos lecteurs le Baptême ** Thvoia« 
fits ** reconnaistabte pat la pureté et 
la bonite qualité de% ses produits de 
i« choix, 5, rue du Priez, Lille. 

du 9 jaavier 
Mariages. — Gustav« Heyns. 30 ans, 

coiffeur, rue de L'Ile, 2, et Laureno- P.olte, 
piqorière, rue Rocroi, 15. — Louis Dere- 
gnaneourt, soldat au iaSa régimeotd'infan- 
terie A tiivet, et flore Coobeteux, piqûrlère, 
rue Charlemagne, ts\ — Gustave Gtlieman, 
cordonnier, et Maria Lambert, ménagère, 
rue iViHtire. 48. 

Naissance*. — Sltmarrs H*»nri, rue du 
Piie, c. Ljrir.aj. H. — Üarii;c«oufce Em»- 
lieuuA, Saule—r a taaaaaMMSa, atfi- —• atuuuo 
Adjtpae. rue dn TMlectl, e. L -rtdan, U. — 
«"roio I»u.se. rue Ma Gsmna|?oe. c. Daast, 
tl — Ltovos Fiarimoaid, rue Uarapierre. M. 
— Léman Marie. HôteH>eu. — Db.arieB«r- 
nerd, rue Bois-ie-Uuc, 1. — Vaniaocaer 
Ann«, Uotai-Dieu. — Oetsis sfareat, rus du 
Nouveau Monde, fart Masure. 1 

Décès. — D««ratAreÄ-vrriœ, ' 
profession, 5, rue Frardokn. — 
Jules, 58 ans, forgeron,   un rmieinil, 1~T 
— Deryckére Heurt. 27 ans, tourneur, rue 
Newton. 21. — Castei Pierre, 64 ans. appré- 
teur, Hôtel-Ureu — Vandowaicté+e Chartes, 
•ii ans, mttacheur, HAtea-Tiaeu — Parais 
Ltienue, G3 ans, cràscar psushn%  Hôtel l>ieu. 

C0ND11IONHE"Î«TS 
Sfowrr». a*J de la aSaVSSaSS du f**u 9 janvier 

VILLE UK ROL'BAfX 
MH  ^ a- 
Lafeee peipnées    I*.;: s 
Ï.Hi'irv eiéw ..      itt.is* 
I.mrtrs ni verses et Mousses    S9 PI7 
t-otou ..   .       Sî.hit 

Total  Isa'** 
Martin a tarrof    kilos. — Décrousage, 

Si o,icrauoas IdV" 1 »ü-afie, 3Su opérations .( . 
Le directeur : L. BIPPEK. 

CHAMBRE Ä COMMFRCE DE ROUBALX 
8oies  
Ijiinns peignée«  

Bel fci autres. — Adjud. — M. Fr. 
épicier, rue de Marcujreu-Baruiul. 

Acwèdeat ate travail. — M. Georges 
Deidalle, rue Marceau« garçon brasseur 
chez M. Lepers» au Breocq, pas satt dans la 
rue de la Makellerie, quand il tomba du 
chariot qu'il conduise«. Une reue de der- 
rière lui passa sur la jambe gauche, qui, 
heureusement, ne port« que des égratjgnu- 
ree. 15 jours de repos. Soins du docteur 
DeiaoQoy. 

WASÜVB9AL. — PaMteatVmn d- m Triages. 
— Leon Lttdoux. briquetier. a Fiers, el Céline 
Scheriyock. sans prôJaVaioe, à Weoiquehal. — 
Augusie Brictianx. mecameiea. et âvlvie Dunn- 
lae^er, rep^acose. — Raymond Cuvolier. j »ur- 
naJier. S Wa^jueiml. el Hélène Verbrug^iia» 
sans profession, A Lille. 

L**aet — Du 7 janvier. — Kvmnu. — 
Faut Dessjtanque. rae Cés*r Firent. 

Publication do ménage. — Leon Deldique. 
tl ans. employe d« corn marc«. A Lantoy. «c 
Joha Catonne, ^ va», sans prof.. A Las. 

Mariage — Modeste Vwewié, 38 ans, tisse- 
rand, a Lys. et Léoaie Rémy, 27 ao«, iourna- 
iiere.« Lanaov. 

Décès. — Marie Bov.^, 63 ans. sans prof.,.rue 
Royal«. 

il   ■ 

eut k. 
S4ï a» 

.- ■ ses 

CJI  -U- 

îuiai     aw..j»u 
Décrctisage, 3^ opérations Ij2. — TiLrage, 4S7 ( 

opéraiiim» lis. — Maxehé a terme a. 
Le Directeur : J. DCLATI-KE. 

\4 ATTRIîI.OS — Naissances da 7 janvier.— 
Jules ue^cutii|is. rue Neuve, OU. — Henri et 
EuiÛa Mercier, jumeaux. Raillerie. — Reao 
J»e.-*tailicur. rue Pierre-CdHuau. 1ÜS. — Laurs 
Des fou la ine. rue du Sapni-Yert. 

Mariages. — Emile Laurent, mécanicien, et 
An«-èle vanmarck. |ji»|ûrièr«.— Ained«e Crohin, 
Kui^'jn-bouclier, el Blunche Dcbackere. sans 
proiession. — Jules Motte, tisserand, et Elvue 
QUIÏS, 'issorande. 

Décos. — KLcphanie Deroubaix. nienaKcre, 
Xouveau-Mondc. — Palnirrc looville. 28 ans et 
7 mois, ménagère, rue de la Mairie. 

CROIX 
AcMden»de travail. — Un corroyeur, 

Louis H-Tinyo, 31 ans, rue Carnet, de cbex 
Mme Micbou, rue Saint-Jean, A ltoubuix, 
blessé A la main gauche. Six semaines de 
repos. 

CHOIX.—Naissance. — Germaine Dupon- 
chee!. ras de Bapaume, cour Uruux. 3. 

Pub!i«.-atioii de mariage. — J B. Del voie, 27 
ans horticulteur, et Jeanne Douay. 2* ans, 
saus profession 

Décès, .-; benjamin Vanderbaegen, 60 ans, 
sans pression, rue Voltaire. 14 — Fabien Se- 
nd. 6u «Dû, pareur, rue du Gaz. 10. — Maurire 
Caby, y-S ans, sans profession, (sra&de-B»«, Si 
—    I c. . ce    alvrry«   SU   aus,    pensionnaire  C« 
l'Hospice. 

WASQUEHAL 
Adjudication. — Le lundi 9 janvier, A 

3h. de l'après-midi, a eu lieu une adjudica- 
tion p*-ur la cuisine populaire, en présence 
de M Lejeune-Mulliez, maire. En voici les 
résultais : 

Soupe populaire. — Adjudicataire, M. G. 
DM bien, conseiller muuici|*al. 

Bœuf. — Adjud., coopérative l'Union, rue 
Hoche. 

l'j.*n. — Adjud., M. Legay, boulanger au 
c.iLMfliin Rouge. 

Poraooes oe terre et -haricots. — Adjud., 
M- i>uJoSüüÄ, rue de Murcq-en-BaiuiuL 

TOURCOING 
Oa aeclsieiat dl'i 

vors 3 heures de l'enrès-midi, 
la rue Natieaale, t'atuoraobOr de M. Oaraier 
NTtve, deraouraot ra« du l'hflrifi Isttiaaline. 
95, conduite par le cheutTeur Emile Perria 
ree de Guianes, 135- 

Par la rue de U Paix, venait «or un vête. 
ea seus inverse, un facteur auxuiaàre des 
(.ostes-M. Désiré Delboote, uomeunmi rue 
dé la Latte, 2S1. A l'angle dos deux LUMM. 
en facede rHfôteis^.-Ville, l'auto et te veto 
se heurtèrent. 

C'était pot de fer contra pot de serre. Le 
véloçipédiste-et sa machine furent projetés 
contre une voiture dé place de M. Betet- eil- 
lerie, loueur, qui passait en oe lammsr 

On   raie va le  malheur,  J:: qm a^Baatt éva- 
Din et on le porta dans leceaaswtd* M. le 
docteur Brunei. Le praticien hn prodi^^ 
ses soins. Il ne fallut pea means (Tun quart 
d'heure near qull reprît eoim&isri^r • 

Oilotma/tf   rla t   «a*4a   ■•   son aom'cile. 
Il n'.i, ooniuie blesswres •ipo/ireuxes, qu'une 
plaie au-dessus ie l'ai cade sourcillière 
gauche et d<j.s contusions -t l'épaule. 

Le vélo du facteur u sou cadre brisé ; la 
voilure de Al. Delcuailierie a un rassoit 
Causse. 

A-rreataSSan dna volraar. — Une 
perquisition fait« per If. strj pstein, ooro- 
missairo du police, AMouscron, au domicile 
de Duqueone, marchand de chiflfoas, rue de 
Meuin, à Mouscros. y « fait déceuvrir les 
feuilles de zinc volées A M. Matton, zin- 
gueur, rue d'Angers. 22, A Tourcoing. 

Lo voleur qui lui avait vepdu ce zioû a é>6 
arrêté lundi majia par les   gardes  de   ►" 
Croix -Rouge. C'est un nommé Cbarles-Uoar 

Beuscharl, 33 ans,   demeurant  nre   de 
Marlière, 7t». 

B|XMKM£M,S(iKAÏIiITSA.^ÏÏii«. 
49 biM,    Jtue   Saimt-G'Crrfjrx. ROÜBAIX 

C'oaSraUsaSa poar fraude- Alphonse 
Dulstcors, 1C ans, ouvrier de fabrique, né 
à Halluin, a été arrêté pauir purger une 
contrainte de 4 mois de prison A la suite 
d'une condamnation pour fraude. 

Mendiant. — Victor Rousseau, 46 ans, 
journalier, né A lives, « été arrêté et con- 
d'il A Lille lundi par les gendarmas pour 
avoir été mendier de jporte en porte. 

fCti.t-.-i* il 4« Tuarcolag 
du 9 janvier 

D^ccs. — Deleharre Catherine, SOans» rue 
d*tib-:uf, Oo. —■ Freuiaul Marie, 5 jours, rue 
Natiouale, 122. — Hayart Cath^nae, 68 «as, 
rue do Deuain, 2. — Vandepwtte Henri, 
4M ans, tailleur, rue Debuoiiy, 1. — Ledercq 
Angéiiqud, 73 ans, rue de la Cité, 1£7 — 
Desrumeaux Théodore, 78 ans, rue d'Ha- 
vre, 3. 

HALLUIN. — Do 9 jaiwier. — Tlaatnanrrn — 
Denicyére Fi. n.gin. rue de la Procession. — 
H.Myn Bianca«!, r^rme Cuvelle. — vaodau^m« 
Lucien, rue de, 1 Kst. — Bockelumlt Robert, rue 
des licol es. 

Marla«aa. — Phyfroet Henri, 25 ans, tisserand, 
et Delaere Léonie, -Z-i ans. ouvrière de nlatare, 
— 'lytant AJ<ph"nse, 24 ins, tisserand, et Pica- 
vat Rufine. ai ana, hné aviaa 

Décès. — Lalu-oa utuuttii-Louis. U ans, rus 
Vaioa. 


